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illdcuse Verl~eiuile.-Tlu n'es pas lin hmme, si tu ne tord., pas le li.
au marchand qui mn'a vendlu ce costume dle bain. Il ni'a laissé inouiller
jusqu'aux os.

sir pour moi, Théophile, soyez.en
persuadé."

Le lendemain, Arthur Durantal,
fidèle à sa résolution, se mit en
route pour le chef-lieu du départe-
ment de Seine-et-Marne.

Ce que voyant, Hortense, apr'ès
avoir donné à Jeannette un congé
illimité, dont celle-ci de'vait profi-
ter tout de suite, partit sans scru-
pules pour le chef-lieu du départe-
ment (le Seine-et-Oise.

Il

Un munis s'écoula.
Théophmile Ancelot ignorait coiu-

nient Durantal d'un côté, sa femme I 1 l

(le l'autre, acceptaient une situa- \kI Y
tien faite pour inquiéter quiconque "

leur partait intérêt.
Le brave garçon ne cessait de se f j
"Janmais je n'adnmettm'ai qu'Ar- .

thur puisse vivre samns Hortense,
nonu plus qu'elle puisse vivre sans
lui. Une divergence de caractère
est-elle capiable d'étoutlèr la tell-
dIresse qu'ils ressentirent immué- I'-eIu1
diatement l'un pour l'autre ?Non ! tunnel.
et c'est à moi, qui les aimne (le tout
mon cSeur, de travailler au rétablissement dl'une
paix à laquelle, en soi-même, chacun d'eux, j'en
suis sûr, aspire de tous ses voeux..."

Un matin, Théophile Ancelot, à qui sa profes-
sion donnait toutes les facilités pour de senl-
blables déplacements, monta en chemin de fer, à
destination de Melun.

Il connaissait l'adresse de Durantal. Il trouva
ë;on ami fondant en larme~s; et comme il en de-
mandait le motif:-

"Ah ! gémit une voix naguère si joyeuse, Il or-
tense ! pauvre H ortense

-Eh bienI
-Victime de l'inlluenza qui décinie la popula-

tion ! .Je ne la verrai plus!
-Et cela te chmagrnime à ce point? '1 lnu foemme

avec laquelle, à t'entendre, Ila vie était titi enfer?
-Oui... muais elle avait (les qualités si pré-

cieuses !
-Comment donc ! rapîpela le commnis-voya-

geuir, celles d'une capricieuse, dl'unie frivole...
-Quelle femmne ne l'est pas ?

-D'une volontaire, (l'une (despote !ajouta
Théophile Ancelot.

- Suis-je exemplt d'imperfections équivalentes i
-Alors, tu regrettes Milmie Durantal ?
-Oui... Non ';balbutiait Arthîur. .. cîstà

dire.., c'est-à-dire...-
-Quoi?

* -Ah ! finit par avouer franchement le nmaI
heureux, ce que.j'éprouvýe est étrange !..certaine
ment Hlortense m'a fait bien souffrir-. Mais...

-Mais 1
-01i ! nie ris pas de i fai-

ble.sse, mlonl ai;ý et laisse-mloi
pleurer.

-Pleure
-Et puis, comment ai-je

appris le funeste vemen
par l'obligeance d'un voisin, de
Paris, (lotit la signature est à
peine lisible.

-Qadas-tu reçu cette
nouvelle?

-1l n'y a pas une heure
aussi Il vois-tui ('1 proie à
toutes les colères, commme à
toutes les amlertumles... Oh
cela est affrEux ! allreux
a(Freux!

-Cependant, mnon cher Ar-
thur...

- O0 ! s'icrîia I)urmai it aI
(l'une voix tonnante, nesi
pas (le nue consoler ; c'est inu-
possible,

-De sorte que, insinua
Théophile, si par hasard il y
avait eu erreur (lants la noeu-
velle qui te fut adlressée...

PERÉ i~l' AR, LA NATlURE

nupa i, rernue pas nouies faisonis le chemn de tei (lui vat traverser un

- . .Erreui' I ý~ st-ce qui, l'ont
se tromupe de cette façoii.là ? ...
Qui l'aurait pu 'h Ce set'ait plus
qui' mionstrueux ;ce serait inqua-
lifiable.

-Soit I M ais, enfhin, tout ar-
rive, continua le comnimmus- voyat
treur.

- Ie grâce, TLhéophile, re-
nonce à parler ainsi 1 Tu inm, ilé-
chires l'âme, entends tu '!"

.Et géimiissant île pîlus be'lle',
sourd aux exhortations d'uun
hommne mlmi, fatigué d'elllorts inma
tiles, n'eut plus qu'à se retim'er,
Arthmur prononuçait toujours, avec
des accenîts nmouillés de larmiies:

"Pauvre Jilortensi' ! Pauvre
11 ortejise ! Pauvre I [orteîs

-Je te quitte... au revoir!
-Oh ! oui ! reviens très soli-

vent '... Avec (lui, îiieux qu'avec
toi, parleraisjî' de~ mia pau vre' et
'-hère I loîtense?

[il

Le jor uivant, àVe'rsaille's,
chez'? Il ortense, hmabi tant avec-
dles parenits na:vrmés de sont iiifor-
timnë.

I&Conimlllfmît, v~ous ni' savezi

rien? avait été la réponise de la jeullic femme aux
umarques d'étonnemîent dut Visiteur, en face d'un
dlésespoir ini'xprîniale. .. Arthmur a péri dans une
promenade ell b ateu ; et, comnbl e de détresse
on1 n'a pas retrouvé soli corps entrainté Part le
courmant.

Quet ilm'appm'ellez voîus là I
-lin mîalheu r (lotit Je ne' nie eonsolerai la-

imais.
- 1

1 uoî ! cela voile clî:grinle à ce point ?lit re-
marquer d 'un tonitg,' prîesque bad in, Tlhéîophdile
Atîcelot.

-Quoi do' plus nature'l
-Je cr-oyais que vous éetizvotre mari.
-Moi 1

-Iue! I .aIl, riei fois qîie j'î'us l'a v'ut agi'
(le vous voir, à las.

-Oh ! ... le dëtestais-jo réellemenît 1... j'ai pu
le dire, dans unt accès de vivacité iais sans l'
penser'. Aýrthur avait (le grands travers nimais
quel coeur ! quel esprit !... Et cela rachète biien
dles choses... I>auvri. .\rtlmur!

- Vous lnau(lissiez cependant le jour quîi vous
avait unisi

- Uni autre hommue eû't-i I ét ' meil leur i Non
nion !et puis, n'ayanut jamais ai mué qlue lui, je lui
(lois îles l,'muotmolis si douces!. Luimmes n'a-
vait il î<ap, disaii il, trouvé enii moi soni rêve, son1

idéal
_.AU début... mulais ensuite?

-Oh ! ensuite, est-ce qlue, de'
mon ôé jéi un mnodèlem de per-
fection i.- et quand je pense5i' que ji'

ne' le ve'rrai plus... ah ! ah !

pauvre Arthiur ! pauvre Arthur'
ApýIrès un silence, Tlhéophile Ait-

culot, s'exprima en ces ter'mes:
I )e sorte que si, par miiracle,

votre liari, confonidu avec un hoe-
mîiomiyiiie dlans le récit (lui vous
iavre, était -à la Veille (le 'epa

raitre...
-()I , par piié, 'l'h' opl mile, ilé-

nig'z uaseîil'ilié.Co quisj'
sîmsest une preiuve indciscutale..

J1'aimîma is beaucoup V'trm ; 't s'il
im'était rendui, je si'rais la pIlus lieu

reilse d es feiîîîîs..- tanidis îîîme Je
suis, hélas ! hélas 1la plIus liiaIlîî'î-
reuse

- -Je vous quitte'... vous mue pe'r-
mmettr'ez (le vous revoir ? de'iamad
lîî coini muis-voyageur, delo t e't sont
chapeaum à la maimn.

-( )ui oui '... revimz..-. très
.souvenît 'Ave'c qui, tiîiem qu'avec
vous, parlerais je (Il- ili oi paumv re et
cher .'srtliui-'ý

plaid'' mu p.et m at i ,m "1 L eS l.f M jL i 1)4 lU S 1.L
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I.ejîcpîs-Oii.Il al l'air aseC/ bîLt'- [pour ceL..
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